Les chauds rayons de soleil caresse peu à peu sa peau au fur et à mesure que son corps enjambe le seuil de la porte. L’air chaud, brassé entre les ruelles, se logea par vague au creux de barbes épaisses perceptible par la houle de ses poiles. Parmi les nombreux fidèles qui descendaient les marches du temple, Leamul fixait son attention sur ses pieds afin de ne pas glisser tout en regardant devant soit par intermittence sous peine de bousculer un passant. Ces derniers étaient anormalement agités, de nombreux vas et viens s’opéraient entre les différents établissement marchand, l’heure n’était pas à la flânerie vestimentaire mais bien à la course vers l’équipement. Le bruit des armures tout juste astiquées ainsi que, celui du marteau percutant la lame encore brûlante d’une jeune épée, raisonnaient au sein de Kalaan rappelant à tous la triste vérité. 
Ne cesseront-ils jamais de tyranniser notre peuple, votre peuple ? Lorsque je voie cette jeunesse qui n’a pas encore goûté aux joies de la vie et qui s’empresse de guerroyer pensant y trouver richesses et honneur, je suis habité par l’écoeurement. Le sang des hérétiques ainsi que celui de leurs frères leur semblera une récompense bien amère. Lorsque leurs pieds fouleront les terres maudites du Nord-Est, ils vous prieront de bien vouloir épargner leur vie et de les tirer de cet enfer afin de rejoindre les jupons de leur mère.
Il maugréa ainsi encore sur quelques mètres avant que son épaule ne rencontre celle d’une passante revêtue d’un étrange apparat. Il n’y prêta que peu d’attention, son esprit était beaucoup trop occupé par cette guerre imminente. Ses pieds le guidèrent entre les nombreuses ruelles, longeant l’ombre des murs à la recherche d’un brin de fraîcheur, jusqu’à son atelier. Devant sa porte, il hésita un instant à la franchir, se demandant si cela en valait la peine. Sa mains, figeait au dessus de la poignet, ne semblait vouloir en commander l’ouverture.

Est-ce que ça en vaut encore vraiment la peine ?

